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borne, mais il ne donne pas la date. La panique par tout le pays dut etre conside­
rable, car les equipages des vaisseaux naviguant sur le Saint-Laurent abandonnerent 
les emigrants qui etaient sous leurs soins et les laisserent dans la plus deplorable del 
conditions. (Serie Q., volume 374-4, page 804.) Mais la panique ne se limita pas 
au Saint-Laurent, car le 6 septembre le colonel Moolis, des Ingenieurs Royaux, fit 
rapport qu’on s’attendait a ce que les canaux sur l’Outaouais seraicnt termines avant 
l’hiver suivant, “mais le cholera ayant enleve plusieurs des ouvriers des entre- 
“ preneurs, et plusieurs autres pris de peur ayant quitte le travail, je crains qu’on ne 
“ puisse compter la-dessus ”. (Serie C., vol. 55, page 51.) A York, Kingston et 
Prescott, d’apres le rapport de juillet, le nombre de cas fut de 86 pour York, 147 pour 
Kingston et 69 pour Prescott. Le tableau montre un total de 302 cas, dont 117 fatals. 
Or comme d’apres le rapport du Dr Skey le fleau ne se montra a Quebec que le 8 
juin, les chiffres donnes ci-dessus doivent etre ceux des cas et des morts pour moins 
d’un mois. II n’est pas donne de dates, mais sir John Oolborne dit dans sa depeche :
“ La maladie qui a sevi avec tant de violence a Quebec et a Montreal s’est fait aussi 
sentir dans cette province”. (Serie Q., vol. 374, page 804.) II est done clair que 
1 epidemie apparut dans le Haut-Canada a une date susequente a son apparition a 
Quebec, de sorte que le nombre de cas et de deces au cours d’une periode aussi courte 
que celle qui doit s’etre ecoulee, etait bien de nature a causer l’alarme, et celle-ci ne 
pouvait etre amoindrie s’il etait vrai, ainsi qu’on l’annonqa, que le poisson de la 
riviere Outaouais etait impropre et dangereux comme nourriture. (Sermon de l’archi- 
diacre Mountain, serie P., vol. 352, n°2, page 11.) Les souffrances endurees par 
les emigrants lors de la premiere alarme furent tres serieuses a cause de la panique 
qui, partant de Montreal, se communiqua aux navigateurs et aux habitants des rives 
du Saint-Laurent ; cependant, d'apres le rapport de sir John Oolborne, les autorites 
dans les divers districts firent tout en leur pouvoir pour etablir des hopitaux, prenant 
soin des malades et envoyant les emigrants dans les districts de l’ouest. Dans le but 
d’aider les magistrats, la somme de £500 pour chaque district fut allouee pour etre 
employee par le bureau sanitaire, nouvellement forme, a etablir des hopitaux et 
assurer des secours medicaux. Tout indique que le fleau n’avait pas beaucoup at- 
taque les regions interieures du Haut-Canada, car le nombre des cas signales ne fut 
que de deux pour Brantford, dans le district de London, un petit nombre compara- 
tivement aux deces sur le Saint-Laurent, en aval du lac Ontario.

En faisant rapport sur les progres du fleau, lord Aylmer, gouverneur, ecrivit que 
le cholera avait plus particulierement suivi les grandes lignes de communication 
tracees par les emigres en quittant Quebec pour le Haut-Canada et les Etats-Unis, 
mais que, bien que dans une moindre mesure, il s’etait montre dans d’autres parties 
du pays et n’etait pas confine aux emigrants, mais s’etendait aux habitants en gene­
ral, aucune proportion des cas et des morts n’etant donnee. Sa Seigneurie ajoute 
que les gens a l’aise et d’habitudes regulieres souffrirent moins que les autres, de­
claration qui est corroboree par l’archidiacre Mountain dans le sermon deja men- 
tionne, et que les regions rurales du Bas-Canada furent moins attaquees que celles de 
Quebec et de Montreal. D’apres une depeche (serie Q., vol. 202-1, page 261), la 
violence du fleau diminua pendant une courte periode. Comme ou l’a vu, le Dr Skey 
fit rapport que le premier cas s’etait produit le 8 juin, de sorte qu’acceptant le rap-


